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LaQUESTION des ETRENNES

CELLES À RECEVOIR
 

Depuis ce matin, Mme Duflost est
restée dans le salon, Jol elle a fait
ses cont tours mystérieux. Son é-
poux, un peu par curiosité et beau-

coup par mauvaise humeur, y péné-
tre brusquement en s'écriant :
— Ah çà! quelle est cette nouvelle

labie ? Voilà notre cuisinière qui me
dit quetu lui as défendu de faire au-
Jourd'hui du feu dans mon cabinet ?
Madame, (sèchement.) — Au prix

où est le bois, je juge inutile de le
gaspiller dans toutes les cheminées.
Il suffit, aujourd’hui, que notre sa-
lon soit, seul, bien chauffée.
Monsieur, (promenant ses regards

autour de lui.) — Tiens! mais quel
micmae fais-tu donc ici! Notre sa-
lon 8 l’air d'une boutique de brocan-

teur.
Madame, -- J'organise mon exposi-

tion d’étrenues. C’est une manière
de dire : ‘‘ Ne m’oubliez pas” aux vi-
siteurs qui viendront aujourd’hui,
car c'est mon mardi de réception.

Monsieur, (naïvement.) — Mais
quelles étrences peux-tu avoir déjà
reçues, puisque le jour de l’an n’arri-
Ve que dans trois jours ?
Madame, (avec dédain.) — On voit

bien que vous ignorezles usages du
grand monde, qui & adopté la mode
russe, c'est-à-dire de donner les é-
trennes à Noël. . . Aussi, comme
nos visiteurs d’aujourd’hui pourront
aussi s’étonuer de ces étrennes pré-
maturées, c’est vous que je charge
de leur glisser, adroitement, entre
deux phrases: ‘“ Ma femme a adopté
la mode russe, que suit le grand
monde.” Alors ils comprendront ces
étrennes exposées. . . . (encore un
usage du grand monde......) et, en-les
voyant maguifiques, ça lour donnera
la note juste de la valeur des ca-
deaux qu'ils ont à m'offrir.
Monsieur, (riant.) — Dis dong, il

Tessemble pas mal à un chantage,
ton usage du grand monde.
Madame, (sévèrement.) — Un chan-

tage. Au lieu d'aller chercher vos
mots d’estaminet de bas étage, vous
feriez mieux de m’aider. . . Tenez,
prenez ces dentelles et étalez-les sur
le dossier de cette chaise,

Monsieur. — Qui diable t'a donné

ces dentelles ?
Madame, (avec un sourire de pi-

ti6.) — Ah! vous êtes bien de votre
village!. .. J'ai éorit à ma mar-
chande de dentelles de m'en envoyer
un choix pour cadeaux à faire. A-
près le jour de l'an,je les lui renver-
raien disant que la personne à la-
quelie je les destinais est morte

. d'une chute sur le verglas. . . Vous
comprenez qu’en les voyant là expo-
sées, ça donuera une idée à celui qui
cherche ce qu'il peut m'’offrir. . .
Le col lui fait passer aux manchettes
eto.
Monsieur, (gaiement.) — Elle est

drôle, ta manigance.
Madame. -- Portez ce carton à

manchon sur le fauteuil.
Monsieur, — Tiens ! il est vide!
Madame. — Oroyez-vous qu'on au-

ral’indiorestion de l'ouvrir ?
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Monsieur. — Ah! par exemple, je
suis ourieux de savoir ce que tu
comptes faire de ces trois paires de
vieux draps ?
Madame. — Vous allez prendre ces

grandes feuilles de papier bleu et ces
rubans roses, puis vous en envelop-
perez les six draps séparément. . et
très hermétiquement. Oela jouera
bien des robes en pidce.

Monsieur, (s’écriant, après s'être
tapé sur le front.) -- Sapristi! voilà
que je me souviens ! (Seconantla tô-
te) J’ai bien peur, ma bonne, que la
grande partie des visiteurs que tu
attends aujourd'hui te fasse faux
bond! — Les Durachaud sont rete-
nus au logis par une bronchite de
leur fils. . . Mme Pitalon a un gros
rhume qui 1a met anlit, . . Leduc
s’est donné une entorse en patinant.
et, ce matin, les Mouilledoit m’ont
écrit qu'ils partaient pour Étampes,
où ils vont passer le premier de l’an
chez une tante à héritage. Quand à

Ducoudray, son intention, je le sais,
est de te dédier une fable (Cher-
chant) Je ne vois donc plus personne
que tu pourrais pincer dans ton tra-

quenard. .
Madame. — Et votre ami Oavi-

gnol ?
Monsieur. — Lui !!! Ah! le pauvre

garçon ! S°il t'offre un paquet de ou-
re-dents frais, ce sera tout le bout
du monde. (Riant) Là, vrail tu au-
raie bien tort de compter sur lui
pour une robe en point d’Angleterre.

IL est plus décavé que Job.
Madame. — Vous m'avez dit vous-

même qu'il avait toujous son porte-
monnaie ouvert pourses amis. . .
Monsieur. — Oui, mais c’est pour

que les amis en question y glissent
un ou deuxlouis.
Madame, (avec mépris.) — Alors,

quand on n’a pasle sou, on ne vient
pas dîner chez le moude.
Monsieur. — Au contraire, ma ché-

rie, c’est justement parce qu’on n’a
pas le sou qu'un diner en ville fait
plaisir. . . Avec ça que nous ne
pouvons gudre reprocher a Oavignol
ces dîners, où tu lui fait une mine!
Quelle mine! . Sans parlé des jours
de gigot dont tu lui sers invariable-
ment ce morceau qu’on appelle la
souris.
Madame.—Je lui conseille de se

plaindre! La souris était le morceau
favori de Napoléon Ier.
Monsieur— S'il l'aimait, il avait

grandement raison de s’en régaler...
Mais tu reconnaîtras que ce despote,
qui se faisait un tapis de la tête des
rois aplatis à sos pieds, ét.!t libre, si
l’envie lui en eût pris, de se couper
une tranche dans la noix du gigot....
Tandis que Oavignol, lui, n'a pas
d’autre choix à faire que de broyer
péniblement sa souris ou de ne rien
manger. car, à défaut du gigot, tu
lui marchandes même les haricots !
(S’attendrissant) Oui, le haricot,cette
consolation de*l’infortune, qui alors
qu’ûn malheureux se désespère aban-
donné, dans sa mansarde délabrée,

lui soupire d'une voix .amie: “ Tu
n'es pas seul... Bon courage!’ et qui,
après l’avoir consolé, le distrait de
ses peines. (Avec âme) Car, vois-tu…
1e haricot, Louloute,c'estle piano du pauvre!!! .[

L'émotion de M. Duflost est coupée
par l'entrée de la cuisinière‘ qui an-

nonce.
—Madame, voisi une visite. Vous

savez? c’est ce monsieur que vous

appelez le Meurt-de-Faim,
Monsieur, (à la-cuisinière.) —N’en

dis pas de mal, ma fille, car, sans
lui, ta n’aurais jamais mangé, à la
cuisine, que les plus mauvais mor-

ceaux.
Madame. — A-t-il quelque chose

dans les mains ?
La cuisinière.—Oni, un paquet bien

enveloppé de papier. J'ignore ce
que c’est,mais çam’a tout l’air d'être

lourd.
Madame, (vivement.) Fais entrer.
Apparition de Oavignol avec son

paquet.—A la vue des cadeaux en-
combrantle salon, il reste interdit.
Madame.(gracieuse)—Mais arrivez

donc, cher monsieur Cavignol. Nous
parlions de vous à l’instant… Vous
devenez rare. . À ce moment de l’an-
née où l’on est ai heureux d’embras-
ser ses meilleurs amis, mon mari avait
l'intention de passer demain chez
vous pour s'informer de quel droit
vous nous privez de votre présence.
J'en étais à me demander en quoi
nous avions démérité dans votre hau-
te estime. (A son mari} Mais à quoi
donc pensez-vous, Duflost, pour lais-
ser ainsi M. Oavignol debout.
Cavignol, (vivement.)— Non, non,

ne dérangez pas pour moi toutes ces
belles choses qui s’intalent sur vos
sièges.

onsieur, (obélssant à la consigne.)
—Ma femme, mon cher, à adopté la
mode russe, qui avance les étrennes
au jour Noël. t
Madame. — Tenez, Duflost, débar-

rassez donc ce fauteuil de son cache-

mire en sa boîte.
Monsieur, (à part.) —Il est joli le

cachemire [ c’est 1a couverture de la

ouisinière.
Oavignol.—Vous avez reçu, paraît-

il, de magnifiques cadeaux,
Madame, (négligement.) — Oh!

quelques souvenir d’amitié.. ou de
digestions. (A part.) Qu'est-ce qu’il
peut bien m’apporter dansce papier?
( Aimable au possible) Vous savez
que vous êtes notre prisonnier. . Puis-
que nous vous tenons, vous nous fe-

rez l'honneur de diner aveo nous...
N'est-ce pas ?
Cavignol.—Aveo plaisir, madame …

et j'ajouterai que votre aimable in-
vitation m’encourage à vous offrir ce
don d’une amitié sincère.

Il développe son paquet.
Monsieur, (à part.)— Le pauvre

garçon se fera fendu en quatre. . Oe
doit être quelque plume d’autruche
qu’il lui apporte pour mettre sur son
chapeau,
Le cadeau apparaît enfin,
Madame.--Un gigot! ! !
Cavignol.—Etj'ai prié le boucher

d'en détacher la souris, morceau qui
aurait déparé ce présent que je dépo-
se À vos genoux.
Madame. (à part, avec rage.) Toi,

situ remets le pled dans la maison,
ce sera que nous serons déména-
gés!!!

 

NE L'OUBLIEZ PAS Le Sensomption sers évitée par le
BAUME RHUMAL pris en temps.

 

 

Outils de Starrett
-———_

Pour ingénieurs-mécaniciens (mill-

wrights) de toutes sortes. Aussi

OUTILS DE TAILLEURS, CI-

SEAUX, EQUERRES, GRANDES

REGLES, FERS, ETC,

L. J. A. SURVEYER
QUINCAILLIER

6 Rue Saint-Laurent.

J. BRUNET
Manufacturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de carrières de Granit Rouge,

Roue et Gris.
Ouvrages de Bâtiases et de Cimetlères,ets.

de toutes descriptions, en gros et en déta!
Estimations données sur demande,

Bureau et Atellers :

COTE-DES-NEIGES, Montréal
Tout pros de 'entrée principale du

Cimetière.
Telephone Bell: Up 1466

(Connection gratuite pour Montréal.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes. Balcons et terrasse. Vastes
salons, chambres richement meublées.
Service de première classe,
En face de l’Hôtel-de-ville et du Pa-

lais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des

gares de chemins defer,

88 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

DESSIN +
+  PHOTE

aursur Bu
L. A, D.MORRISSETTE,

1630 Rus Ntore-Dame, Monreal

L.B.O

L. H. Goulet
-— F'leuriste

1941 Rue Ste-Catherine
Tel. Est 931
—

Fleurs pour toute occasion
à un moment d’avis

Buanderie Eldoradg
BUREAU ET ATELIERS :

221 rue Oadieux - Montréal

Pas d'acides. Méthodes pertectionnées.
Linge pris et livré à domicile. Service
prompt, travail garanti,
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J, D. SIOARD,
Tél. Bell, Est 1610. PROPRIÉTAIR
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Correspondance
 

Montréal, 18 décembre 1900.

Mon cher OANABD,

Bi tu ne connais pas Allias Jim Ro-

bet, je vais te le présenter. C’est

l'homme le plus mal-endurant de

Montréal. O'est surtout pour les

quêteux qu'il est sans pitié.

Je t'assure que ceux qui se ris-

quent chez lui ne prennent pas goût

de tinette. Si les pauvzes diables ont

le maineur de ne pas déguerpir au

premier mot, il appelle la police.

La veille du jour de l'an, il en est

venu trois de suite, eb Jim Robet

exuspéré, à fait mander la police par

. letéléphone. Cinq minutes plus tard

un gros policeman est arrivé, tout

essoufflé, Il espérait mettre la main

sur un meurtrier et obtenir la mé-

daille Lebœuf, mais il a été désap-

pointé. Allias voulait simplement

qu'il se tint & la porte toute 1a jour-

née pour avertir les quêteux de pas-

ser tout droit.

Comme la police n'avait pas le

temps de faire ce joli métier, Jim

Robet a pris le parti de déménager.

Il a mis un écriteau “ a louerdans

sa fenêtre.

Bonjour Luc, Thomass'en va!

X. X.

 

DROLERIES

Au cours d’une conversion, dans un

salon, Une jeune femme adresse à un

monsieur cette peu grammaticale

question :
—Oùrestez-vous?
Le monsieur, galamment:
—Où je me plais, madame, Près de

vous, par exemple.

Pelpot disait à Dapont:
—Qu'est-ce que tu as contre moi,

tu me fais la mine.
--Non, répondit Dupont; si jete la

faisais, tu l'aurais plus belle.

Conversation entendue au cercle ;
—Très heureux les soldats anglais !

22?
--La reine Victoria leur expédie du

chocolat... et les Boers leur envoient

des prunesux ; avec cela ils ne mour-

ront toujours pas de faim.

Petits dialogues.

— TI paraît que les prisonniers an-|'

glais au Transvasl occupent leurs

loisirs forcés à jouer au foot-ball,

—Ne pensez-vous pss qu’ils se-

raient plus logiques en jouant aux...

échecs ?

Un mendiant aborde un passant ot

le solicite en ces termes:

— Ayez pitié, monsieur, c’'un mal-

heureux sans éomicile…

— Sans domicile, interrompt le!

affaires vont beaucoup mieux.
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Mlle Antoinette P..., de 8¢t Vincent de Paul, était courtisée, depuis long-
temps, par un amoureux exoessivement timide.

I
Entre Noëlet je jour de l’an elle vint à Montréal, et vit chez M. F. La-

pointe, des sofas d'un genre plus moderne. Elle en acheta un et depuis les

 
 

passant alors vous n'avez pss de

loyer A payer... Velnard |

Un auteur très médioore disait à
l’un de ges confrères :
--Je vondrais faire quelque chose

que jamais personne n’ait pu faire et
qu’on ne fera jamais.
--Faites votre éloge, lui répond

froidementl’autre en s’éloignant.

—

Le père Mathurin est, au fond, un
exellent homme, maisil & de mau-
vaises manières.
D'où, récemment, cette exclama-

tion échappée à quelqu'un :

Je suis fâché d’avoir à vousle dire,
mais vous manquez de savoir-vivre,
Mais le père Mathurin, sanss’émou-

voir :
— Pas de savoir-vivre ? c'est pos-

‘Bible; mais cela ne m’a tout de mê-
mé pas empêché de vivre jasqu’à
soixante-dix ans.

 

LE PASSE-TEMPS
est une superbe revue musicale, litté-
raire et sociale avec texte et musique
qui paratt tous les quinze jours. Inté-
ressante et utile pour professeurs et
élèves. 8 pages de texte et 16 pages de
musique choisie : musique de piano,
d’orgue, de violon, de mandoline, duos,
etc. Une magnifique prime est donnée
auxabonnés d’un an. En vente par-
tout, 5c le numéro. Abonnement, $1.50
ar année, S'adresser au bureau du
asse-Temps, 58 St-Gabriel, Montréal,  

L’honnête Bézuchet a contracté la
singulière habitude d'apposer deux
fois son nom au bas des missives qu'il
écrit.
—Pourquoi, lui demande-t-on, cette

double signature ?
—OC'est ma façon de protester con-

tre l’usage odieux des lettres anony-
mes |

GRATIS pour les HOMMES
 

Tous ceux qui écriront À la “ State
Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement,titre d'essai, un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès de jeunesse, de perte pre-
maturée de la virilité ou dela mémoire
de faiblesse dorsale, de varicocelle ot
’émaciation des organes. Servez-vous
Sune enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd’hui.

Hotel Richelieu
RE( OVERTURE

PRoPantamee.. ...} Li. A. Coté
Ex-Gérant ae l'Hôtel Riendeau.

 

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires.

—

NOEL ET JOUR DE L'AN
Assortiment complet d’Article’de Faatal-

sies pour les Fétes tel que

ORAVATES depuis - - ca $L15

FOULARDS * - - = Blok 800
BRETELLES de fantaisies - 38504 8.00
MOUCHOIRS de fantaisies en
soie pour Dames et Messieurs
depuis - - - - 250% 4.50

PAKFUMS et BLIOUTERIES,ete,
La Mercerles est au complet chez

J. A. DELISLE
(1545 Rue STE-OATHERINE
 

 

Isidore Crépeau -
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

ARGENT,A PRETER..,

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

T, MARTIN.
Fleuriste

Tel. Bell, Est 581

1&72Ste-Catherire, Montréal

Tributs Floraux pour funérailles, et Bou-
quets de Marlage, une spécialité.
Assortiment complet de Fleurs coupées e

   
 

en pots,
Décoration de salies et bouquets pour dé-

monstrations politiques et autres, à quelques
heures d’avis.
Commandes de l'étranger ponctuellement

exécutées,

BRAG FATCEILLE
1112 Rus Ste-Catherine - Montreal

MAISON FONDRE DEPUIS 23 ANS

Cette importante maison de librairie vient de
recevoir de Paris les Almanachs Hachette etdu
Drapeau pour 1901. aux prix de 45, 60, 90 et $1,20..
Aussi lea suivants 3 15 ots et 17 ots par la poste:
Des devinettes pour rire, des Calembours, du
Farceur, des Tours de Cartes, Amusant, Guil-
laume, des Parisiennes, par Grévin, du Charivari,
deJeux do Cartes, du Savoir-vivre, de ls bonne
uisine.
Un grand choix de livres en tons gonres dont

voisi les dernières nouvesutés :
Premier Voyage, Premier Mensonge, par Alp.

Deme Strointe, V. D 9unrême Etreinte, par V. Dasaussay, ots,
Balances vos Dames, 90 cts. Martinette, 63 ots,
ar er. La Ténebreuse, par G. Qhnet, 90 ets.

a, Une Vie, Les Dimanches d’un Bourgeois de
Paris, La Maison Tellier, Bel Ami, par Guy de

Maeee, Liilenioss Memsee, par08t, ’ es ued, par
Paul Tort, 90 cts. ques D
Toutes commandes exécutées par retour du

courrier.
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nyone sending a sketch and des: tion

quick, asceriain our opinion free whethera
invention is probably patentable. Communica.
tions ptrlctis conidout al. Handbook on Patents
sent free, Oldest agency for securing patents.

ntonts taken through Munn & 0. receive
special notice, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely illustrated weekly. Jargest olr-
culation of any scientific journal. Terms, $3 a
year; four months, $l. 80ld byall newsdealers,

381Broadway,
Branch &C0: rs, earNowYork 
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LE CANARD
Journal Humoristique Hebdomadair

Publié par 1a Cie du journal LE CANARD,
98 RUR:STE-CAINERINE, Montréal,

Tél. Bell, Est 1131,

ABONNEMENT
Un an (pourtout le Canada et Etats-Unis)

80 cts. Stictement payable d'avance,
 

Les tfinbres américains et canadiens de 1 et
2 ets seulement sont acceptés.

Adressez togje orrespondance, ou cnvol
dargent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents 8 cts la
douzaine, payable tous les mois.
ae x x" x

MONTREAL, 12 JANV. 1901
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LA SEMAINE

Le Journal dans un numéro de la
semaine dernière, risque un timide

plaidoyer en faveur de l’échevin

Lebenf. ;
T1 avnue qu’il est ineupportable,

mais plaide, comme circonstances at-
ténuantes, que c’est son seul défaut.
LE CANARD est tout à fait de cet

avis, mais il prétend que l'insuppor-
tabilité est un vice rédhibitoire.
L’échevin Raby devra maintenir sa

motion de renvoi et nous aurons
l'œil sur ceux de ses collègues qui ne
Tappuieront pas.

A

Il est question d'ôter la présidenoe

des commissions À certains autres
échevins. Il est assez probable que
ceux qui sont ainsi menacés voteront
pour“le maintien de M. Lebeuf, pour
ne pas perdre leur place.
Quoiqu'il en soit, ce qui se passe

aujourd'hui devra servir ‘de legon
pourl’avonir.
Une autre fois, avant de mettre un

hommmeà la tôte d'une administra-
tion importante on s’enquerra de ses
aptitudes, de son expérience. L'’éti-
quette de ‘‘ réformateur”’ n’équivau-
dra plus à an diplôme, et les Lebeuf
et ses pareils devront faire un stage
avant d'être installés au fauteuil de
la présidence.

Si l'outrecuidance de M. Lebeuf

s’icoommodait mal du simple titre
d’échevin ; s’il lui fallait absolument
uneprésidence, onaurait dûle mettre
dans les parcs ou sur les marchés.

. as

De M, Lebouf à M. Chamberlain, la
transition est toute naturelle. Ce
font deux brouillons. Pendant que
l'an désorganise In police de Mont-
réal, l'autre veut organiser celle de
l'Afrique du Sud.

11 offre $1.26 par jour, — à peu près
10 prix d'ioi—mais en plus,l’entretien
ob los frois d’enterrement. :
Je ne roispas que, cette dernière 

considération ait une grande influen-
ce sur les Oanayens.
De tous les jonrnaux du pays je ne

vois gudre que Le Soleil qui ait le
courage d’engager ses compatriotes
à aller me constituer les gardes-
chiourme des femmes et des enfants
dont les maris et les père: sont à com-
battre les envahisseur de leur pays.
A ce propos, je trouve bien sugges-

tive, la réponse M. Laurier aux com-
pliments de Sir John Gordon Spriggs,
le premier ministre du Cap.
“Le Oanada sera compensé du peu

qu’il a fait si son exemple aide à ré-
tablir lu paix, l’harmonie et la con-
flance parmi tous les sujets de Ba
Majesté en Afrique du Bud.”
En bon francais, cela veut dire:

nous en avons assez de la guerre ;
laissez tranquilles.
J'espère que cette leçonne sera pas

perdue. ;
8%] faut Un nouveau contingent,

envoyons une brigade de pompiers
pour éteindre les incendies que les
boys de M. Pacaud allument sur les
fermes abandonnées du Transvaal,

Pa

On dit que le docteur Picotte est
candidat à la succession de feu l'éche-
vin Lareau.
Voilà un nom qui ne me parait pas

prédestiné. Il doit sonner étrange-
ment aux oreilles des adversaires de
la vaccination obligatoire, adver-
saires qui se recrutent surtout dans
le quartier Ste-Marie.

Si le docteur est nommé, malgré
son nom, on pourra dire quel’instruc-
tion a fait de grands progrès dans le
faubourg Québec.

Je me rappelle le temps, peu éloi-
gné, où il suffisait de crier ‘’picote’’,
dans ces parages, pour se faire la-
pider.

 

Au Prône
 

Durant la dernière campagne élec-
turale, le curé d’une paroisse du dio-
cèse d'Ottawa était solpçonné d’hos-
tilité envers un des candidats et ce
dornier avait chargé un sténographe
de Moutréal d'aller à la grand’messe

et de rapporter textuellement tout ce
que dirait le curé au prône du di-
manche précédantl'élection.
Nous ignorons si le ouré eut vent

de ces dispositions ou si les soupçons
qu’on avait sur son compte étaient
sans fondement, mais voici le compte-
rendu sténographié que le scribe
montréalais rapporta, le lendemain,
àson patron :

‘** Mes chers frères, dimanche pro-

chain, il n’y aura pas de grand’
messe, je me purge.

‘* Lundi prochain, à sept heures—si
g& ne marche pas trop fort—je dirai
une messe basse-

“ Dans tous les cas, rendez-vous

tous, je prendrai mes précantions.

————

CHOIX INTERIEUR
Si vous voulez évitez le gros rhume,

soignez sans retard les petits rhumes
avec le BAUME RHUMAL, © + t*

 

CANARDS
Tous}les employés de: la’ corpora-

tion ont refusé de toucher leurs ap-
pointements pour !e mois de décem-

 

‘bre, ot le budget municipal présente
un fort excédent de recettes. Pour
l'équilibrer,il faudra tronver de nou-

velles dépenses.
Le comité des présidents à tenu denx

séances à cet effet, mais n’a encore
rien trouvé.

ste
An mois ‘d’avril prochain, les jour-

nalistes du Oanada ne réaniront en
assemblée générale, A Montréal. A
cette réunion,il sera décidé qu'aucun
journal, à l'avenir, n'insérerait plus
dansses colonnes la moindre réclame
et renoncerait à toute publicité pay-

ante.
n°

Après ne"réunion tenue hier dans
leur local habituel, il a été décidé
entre tous les membres de 1’Associa
tion des Débitants de Liqueurs Licen-
ciés, qué vu sa mauvaise qualité,
l’ean de l’aqueduc serait désormais
remplacée par del’eau filtrée pour la
fabrication des liqueurs. ;

o's

Les journaux ayant’ répandu la
nouvelle que le sénateur Bolduo avait
découvert des gisements aurifères
sur ses terrains de la Beauce, M.
Ohamberlain lui a envoyé un ultima.
tum, et 1a guerre,sera déolarée dans
quinze jours, à moins qu’il ne cède
sesdroits à l’Angleterre.

ots

La Cie des Tramways Electriques
vient de décider que,tous ceux qui
ont conservé des billets des défuntes
loteries pourront les utiliser, comme
correspondance, entre six heures du
matin et six heures du soir, d’ici au
15 février 1901.

oy

Le War Office vient de s'entendre
avec notre journal pour l’achat de
tous les canards que nous publierons
d’ici à la fin de la guerre. Ces ca-
nardeseront envoyés au général Kit-
chener pourlui faciliter la rédaction
de ses dépêches.

 

Le lendemain de Noel
 

Dis, bébé, ce que ta menotte
Prit hier matin dans la botte,
Près du petit berceau si doux ?

—Jonjoux !

Dites-nous donc aussi, ma chère,
Oe que dans la mule légère
Noël & déposé pour vous ?

—Bijoux!

Et près de l'âtre misérable,
Qu'as-tu trouvé, toi, pauvre diable,
An fond do tes deux souliers roux ?

—Des troux !

  

Au cercle,
_~-Tu sais que le petit vicomte va
convoler en justes noces ?
—Commentest la future ? ; —Affreuse deface, pas mal,vue...

dedot 14 es EEE  
Lite

Un calcul d'artiste

PARVENU.—Oomment, quatre cents

plastres pour ce petit tableau qui re-

présente trois tomates à une cent, un

melon de quatre-vingts cents, trois
poires à quatre cents et deux cou-
verts à quatre-vingt-cinq cents, ce
qui fait en tout deux piastres, soix-

ante-cinq cents.
LE PEINTRE. — Voyons, monsieur

Parvenu, vous oubliez l’assiette qui
se trouve devant le melon!
PARVENU.—Qu’eat-ce que ça peut

valoir une malheureuse assiette

comme ga !
LE PHINTRE.—O6 que ça vaut, mais

regardez-la donc de pris; c'est une
pièce rare, en vieux Sèvres, qui a été
payée $396.95 à l'Hôtel des Ventes.
PARVENU (caloalant).—$396.95, plus

$2.65, ça fait $399.60.
LE PEINTRE, — Eh bien! si vous y

tenez, je vais vous ajouter un beau
fromage de Hollande de quarante
cents, et ça fera votre compte.

PARVENU.—$399 60 et 40 centa font
exactement $400. C’est parfait. Voi-
1à comment j'aime les affaires !

 

Madame, après un long échange de
questions, vient d’arréter une bonne.

--J’aurais encore à poser à mada-
me une question. Quel est le jour de
madame ?
—Le mardi, jusqu’à présent.

—Ah ! c’est un peu gênant ; c'est
aussi mon jour. Mais que madame ne
se préoccupe pas, cela pourra s’ar-
ranger.

 

SPORT
PARC DE LORIMIER

Nous avons, aujourd'hui, une bonne
nouvelle à annoncer aux amateurs de
sport. ; .
Une compagnie sérieuse, composée

d'hommes d'expérience, et possédant le
capital nécessaire, vient d'ouvrir une
piste d’hiver au Parc de Lorimier,
Au dire des connaisseurs c’est la plus

belle piste d'hiver du Canada et même
d’Amérique,
Les propriétaires de chevaux y trou-

veront de vastes écuries et tout le con-
fort désirable.
Les directeurs du Parc de Lorimier se

sont mis en communication avec les
principales associations hippiques du
Cauada et des Etats-Unis, ainsi qu'a-
vec les Cies de chemin defer, et Ja pre-
mière réunion de ln saison, qui aura
lieu les 19, 20, 21 et 22 de février pro-
chain, promet d’avoirun énorme succès.
Environ $2,000 seront -distribuées en

prix, et les meilleurs trotteurs du pays
sont déjà entrés pour ces courses qui
excitent un vif intérêt parmi les nom-
breux amateurs de ce genre de sport.

Voici le programme des quatre jours :

Premier Jour—Mardi

Classe de 2 20...............Bourse, $200
be 2 15...000ceevrumes 200

Deuxième Jour—Mercredi

Classe de 2.22...... ©... Bourse, $200
Course ouverte pour chevaux de
Bouchers et Hôteliers…Bourse, $200

Troisième Jour—Jeudi
Clnese de 2.40...Bourse, $200

“ 300
  

Course ouverte... ver
Quatrième Jour--Vendredi

Classe de 2.25... ...... Bourse, $200
Course de 5 milles...| ““ 250
Les entrées (5 p.c.), serent closes mar-

di, le 12 février, et devront être adres-
sées à,M. À. P.Pigeon; secrétaire, 1798
rne Ste Cathérine.

 



COUAC
 

- M.'France Desaulniers vient de

faire paraître le troisième'volumo de
l’Hietoire d'Yamaehiche. Les livres
de notre éminent ami n’ont pas be-
soin d'être recommandés,ils sont de
ceux qu'on lit les yeux fermés.

Il est maintenant confirmé qu’à
l'occasion du premier de l’an, pas un
seul Canadien-français n’a reçu l’Or-
dre du Bain.

Il y en avait pourtant qui en avaient
âiablement besoin.

On parlait d'Harry Philippe.
—O"était un bon garçon, dit l’un,

il s’est sauvé par la charité.
—Non,dit l’autre, il s’est sauvé par

les Etats-Unis,

M.X..., député d'un cemté rural
peu éloigné de Montréal, n’a pas la
réputation d'attacher ses chiens avec
de la saucisse.
L'autre jour, un de ses électeursse

présente à l'hôtel de la Place Viger
et demandeà le voir.
‘Vous le trouverez A fel numéro,

deuxième étage,” lui dit le garçon.
“ses fenêtres donnent sur la rue
Craig, mais lui ne donne jamais.

M. Louis Fréchette est opposé à la
crématioa. En sa qualité d’auteur
dramatique,il lui répugnerait de finir
par un four.

Le député de Lotbinière & attendu
jusqu’aprds le jour de l’an pour se
déclarer contre le gouvernement
Parent. Il espérait peutêtre rece-
voir des étrennes.

En attendant que M. Joson Perrault
nous donne la navigation hivernale,
contentons-nous des pports d'hiver,
et ne manquons pas d'aller voir les
grandes courses au trot de Repenti-
guy qui auront lieu mardi et mercre-
pi, le 15 et le 16 janvier courant.

 

    
L’'INVENTAIRE

Oomme dans toutes les malsons
bien tenues, Jos. Poitras a profité du
commencement de la nouvelle aunés
pour faire son inventaire et un rele-
Vé des opérations de 1900.
_ Après s'être laissé tourmenté pen-
dant dix secondes -- parcequ'il ne
voulait pas humilier ses rivaux--Joe
nous à communiqué les chiffres sui-
vants :

Pendantl’année 1900, le Ptit Wind-
sor, 101 rue St Laurent, & veudu en
gros 43,000 barils de Malpecques; il
en a débité 76,000 barils ; il a gervi
654,000 gallons de soupes aux huitres;
110,000 repas ont été servis le jour et
425,000 la nuit ; le service a donné
ant de satisfaction aux clients que
les employés ont reçu $33,000 en ca-
deaux. La patrouille n’a pas été appe-
l66 une seule fois, et l'ambulauce n’a
falt qu'on voyage au Pit Windsor,
pour le petit singe qui avait attrappé
une indigestion.

LES DECORATIONS
LE CANARDestle seul Canadien-fr.

À l’occasion de la nouvelle année.

vices rendus à Ia cause boër.

 
Il a été fait duc de Tugela et chevalier d’industrie, en récompense des ser-
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Théatre National Français
Entree principale: 1440 Ste-CATHERINE
Tél. Bell: Est1738, Tél. des Marchands: 620

SEMAINE COMMENÇANT
Lundi, le 7 Janvier 1901

MARIE-JEANNE"
Drame en 5 acte par d’Ennery et Malliau,

TOUS LES SOIRS A 8.18 Hns

MATINÉES : Lundi, Mercredi, Jeadi, Samedi
et Dimanche à 2,15 heures,

PRIX :
“a Soirées: 10, 20, 25 et 80 ats,

semaine | Sratiméess 10, 16.20 ot 2 cts,
Dimanche (Soirées et Mat.): 10, 20, 80 et 40 cts,

SEMAINE PROCHAINE :
“LA DAME DE SAINT-LIOPEZ"

Théatre Delville
COIN STE-CATHERINE ET MONTCALM

Entrée rue MONTCALM

Cette semaine on joue tous les soirs :

dachée
Drame nouveau,

La Belle-mère en cage
Comédie,

Représentations tous les soirs, DImanches
compris,

 

exceptés,

Prix populaires : 10 20 et 30 Cts

TOUSSEZ-VOUS ?
PRENEZ LE

 

DU NOUVEL AN.
angais décoré par Sa Gracieuse Majesté,

 
 

Aux Correspondants

L. P., Ste-Angèle de Rouville. — Le
mur de la vie privé est sacré et nous
n'avons rien À voir dans les folichon-
neries de la grosse Toutonne et de 1a
petite Fifine. D'ailleurs, nous ne vou-
drions pas faire de peine au grand

compositeur Elie, ni à ‘’ bas corne ” de
Maska, qui ont l’air de deux bonnes

pâtes d'hommes,
—_—____

Deux messieurs sont seuls dans un
compartiment de chemin de fer.
L'un des deux demande à son voi-

gin, qui vient de tirer ea montre :
—Quelle heure est-il ?

—Je ne Bais.
--Mais vous venez de ‘tirer votre

montre.

“ --C’était pour voir si elle était tou-
jours dans mon gousset.

 

 

 

THEATRE DELVILLE
La semaine dornière a eu lieu l’ouver-

ture de ce coquet théâtre. Beaucoup de
dames surtout, c’est un bon point pour
la Direction qui s’attache surtout à four-
nir un spectacle nouveau dansce genre.
Les deux pièces à l'afliche ont parfai-

tement réussies et les artistes de vau-
deville ont été supérieurs. Citons les frè-
res Delville très cocasses dans leurs
numéros comiques, les Jourdan, les
smarteux purisiens, rutilants de galbe
et d'entrain, Milles Marcelle Ducas et
Rita de Santillane, deux charmantes
artistes, enfin, l'ensemble de la troupe
est tout ce qu'il y a de mieux,
Cette somaine l'on joue ‘‘Lachee?

drame nouveau et “La belle mère on
cage,” comédié. .
Représentations tous les soirs, diman-

ches compris. Matines tous les jours,
mercredis et vendredis exceptés. Prix  populaires, ’

 

Sow de COTE
COMPOSE

Hautement recommandé parla profession
médicale dans fous les cis do Rhume, Bron-
chite, Grippe, Coqueluche,ete,, ole,

Dépositaire pour le Canada

Pharmacie Lachance
MONTREAL

MAUX DE TETE
RWC guéri par ces

Pilnles

Ce srai ennuyé
eux, connu de
taut d'hommes
et plus particu.
Mèrement des
femmes,est gué-
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LE ETRANGER
et remettent l’es-

tomac et le fois en bon état

Les Pllulesde Céléride Davoson sont pure-
ment végétales etne donnent Pas de coliquen.

endus par tousles droguistes,
260 1a boîte.

fwaLLAGE DAWSON, Chimiste, N

BEAUDRY & BROWN
INGENIEURS Civits ET ARPENTEURS

107 RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Evrivez pour le livret,

  fontrea]

AREER 

pretereae

Si vous voulez faire

un Cadeau utile

 

donnez un

METRONOME MAETZEL ex aossou Prix $4.00.
Le même avec sonnerie, prix: $6.00.

Porte-Musique en Cuir de $r.00 à $4.00.

Pupitre en Fer verni et nikelé, $1.50 et $2:00.

MAGNIFIQUES RKCUEILS DE MUSIQUE VOJALE, par Bizet, Godard,"

Favre, Marsener, Saint-Snens. Chanue recueil contient25 balles mélodies. Prix, $2.60.

BRAUX REUUEIL OE MUSIQUE INSTRUMENTALE, par Bach, Beethoven, Oh
pin, Mozart, ete. Prix do 750 & $2.00,

MACHINE PARLANTE

L'instrument des familles reproduisant les discours, chansons, morcsaux de musiques-im

ote. Prix $7.50 à $150, Oylindres français, anglaiset américaïus pour Phonographeset ,
Graphophones. © : . \

‘oubli ur lo temps des fêtes le mogusin restera ouvert tous les soirs jusqu’à

10 Bore? ‘Grandassortiment d'instruments de tous genres à bas prix.

! PHONOGRAPHES et GRAPHOPHONES

4
4 Edmond HARDY, 1676 rue Notre-Dame

rhe. 7 " a - sr

Matinées tousles jours, Mercredi et Vendredi
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LE CANARD
 

EN OMNIBUS

Ayant pris prudemment 1'omnibus
a I'intérieur~ 11 pleuvait—je me troun-
vait placé vers le milieu, en face
d’one grosse dame ponceau qui avait
un châle vert et un chapeau lilas
avec des prunes en carton.
A peine assis, voilà une averse ! oh !

mals une avorse 1 1... Je me réjouis-
sais de ma prudence, mais hélas ! je
devais bientôt en rabattre.
—II restait encore une place à côté

de la bonne femme aur prunes; Ala
première statien, où les gens se bat-
taient pour monter, la dite place est
emportée par une autre dame un peu
jaune, qui avait des lunettes, et Un
chapeau marron avec un serin, au-
quel pour donner tont à fait bon air,
une faiseuse distinguée avait ajouté
une plume d'autruche à la queue.
O’était très joli.
Alors commença le supplice :
La dame au serin — A-t-on jamais

vu ! le No 83 qui voulait monter tan-
dis que j'avais le 34.
La dame aux prunes — Oh ! mais,

madame, c’est comme ga, 11 y a des
gens qui vous marcheraieut aur le

corps.
—~Mais, comme jo lul ai dit ; cha-

oun son tour.
—Parbieu! Oh! mais moi jo suis

comme vous, madame, quand j'ai ral-
son'je ne cèderais pas. J'ai mon mari
qui me dit toujours: Eulalle, tu as
tort, tu pourrais ‘attrapper un mau-
vais coup ; mais moi, voyez-vous,
quand je vois où, ça me met dans des

états 1...
—C'est comme le mien, figurez-vous

que nous avons un petit garçon qui
va au collège, eh bien ! il lui céderait
tout ; moi, par exemple, je n’entends
pas de cette oreille-là.
—Ah ! vous savez, les hommes son

bêtes. ’
—B8urtout le mien. Oroireriez-vous

que c’thomme-là me défend d'aller
au bal.
—Pas possible !

—C'est comme je vous le dis 1 Mon-
sieur est jaloux.
—O'est peut-être bien seulement

pour cacher son jeu,
Oh 1 non, pour ga non | D'ailleurs,

qu'est-ce qui voudrait de lni, 1] à une
tache de vin sur l’æil et il bégaie !
—Ah, ça, C’est embôtænt ! enfin, on

est bien obligé de s’en contenter, pas
vrai.” Qu'est-ce qui fait votre mari ?
—Nous sommes épiciers à Grenelle,
—A: Grenelle ! quelle rue done ?
—Rue Saint-Dominique, au 630, À

la Providence des Cochers.
—AÆh | mais c’est dans la maison de

Mme(Navel; vousconnsisses Mme
Navet ?
—Oh! oui, la poison | quelle no-

cense,!
Enfin, tout y & passé ; ces dames se

racontaient leursaffaires-les plus in-
timessans se Gonnaître pour un cen-
time#l'histoire de leur mariage, de
leur accouchement, les habitudes du
mari,ÿ1a façom dont elles se pur-
gealent, ce que le blanchisseur leur
prenait par pièces détaillées ; l'eau
tombait‘fotijours!” je ne voulais 'ce-
pendant pas descendre avant d’être

 

  

 
—
 

 

à destination, mais quandje partis, la
bonne femme aux prunes s'apergut
qu’elle avait faitau moins un quart |.
d'heure de chemin de trop, et elle
descendit après avoir embrassé la
femme au serin.
—Adieu, madame,lui cria-t-elle. Et

commeelle pensait sans doute que
ses histoires m'’intéressaient, elle
allait continuer avec moisi je n'avais
pris la fuite, pas assez vite pourtant,
pour ne pasl'avoir entendu me dire :
Elle est bien aimable, cette personne-
1à.

Aussi, maintenant, c’est décidé : Je
prendrai un parapluie et j'irai à pied.

———_rréeme—ee

MARIS, NE LISBZ PAS CECI
Au No 116, rue St-Laurent, existe un

établissement unique en son genre, à
Montréal. C'est le “ Palais de la Mode ”*
tenu par M. H. Mathieu. Ce magasin
se distingue des autres en ce sens qu’il
est pour les dames et demoiselles seule-
ment.
A cette époquedel'année,on trouvera

chez M. Mathieu tout ce qui peut plaire
aux dames dans les dernières nouveau-
tés de Paris, Londres et New-York, en
fait de manteaux, collerettes, jupes, ma-
tinées, etc, etc.
Costumes et manteaux dans les der-

niers genres,faits sur mesure.

Un client bien exigeant

LECLIENT (au patron).—Faites-moi
servir un bon bifteck, pas trop sai-
gnant, mais bien juteux, bien rôti à
point, avec du bon beurre bien frais
et quelques belles pommes de terre
richesen féoule.
LE PATRON (d'un air désolé).—Mon

cher monsieur, si j'avais tout ce que
vous me demandez là, je commence-
rais par le manger moi-même.

Correspondance

 

Grondines, 3 janvier 1901,
Monsieur le OANARD,
Aussi régulièrement que le prin-

temps nous ramène les hirondèles,
l’époque des fêtes nous ramène toute
une nuée de gommeux, plus ou moins
gommés.
Cette année n'a pas fait exception

à la règle. Je laisse de côté le menu
fretin pour ne mentionner que les
plus en vue. Il y a d'abord l'archi-
tecte Lamorve, qui s’est rendu célè-
bre par plusieurs monuments, entre
autres, un petit bano À trois pieds,
dont on se sert pour traire les va-
ches, L’éclat de son beau visage est
rehaussé par deux chandelles perpé-
tuellement suspendues à son appen-
dice nasal.
Nous avons aussi un M. Tit Ric. Il

nous est arrivé agrémenté d'un char-
mante * sonne la babiche,” à la juive,
avec iaquelle il s'imaginait faire des
Tavages parmi nos aimables Gron-
dinfennes. Mais, hélas ! il n’a pas eu
plus de chance que les Anglais au
Transvaal.
Je ne dois paë oublier l’ami Prou

dont le patalon est ei étroit qu’ane
puce ne pourrait pas y passer, 11 est
loin le temps ol il se balladait dans
les grandes oulottes de toile de son
grand-père, et des souliers de bœufs.

SYLVIO OATARAFI6CO,

 

Pourquoi donc, cher ami,
ne cessez - vous pas
de boire ?

ne pas vous débarras-
0 ser de cette habitude

qui ruine votre réputa-
tion, votre crédit, vos affaires et cause lo dé-
sespoir de votre famille, Si votre désir ou
besoin de boire est plus fort que votre vo-
lonté,c’est qu’alors l'usage des boissons a dé-
terminé chez vous une maladie, l’alcoolisme,
et il vous faut un remède pour la guérir. Dans
ce cas n’hésitez pas, prenez le

REMEDE VEGETAL
DIXON

et vous allez voir qu’en deux ou trois jours vous ne serez plus le même homme,
vous ne penserez plus à boire, C'est le remède par excellence

Pour Guérir I'Alcoolisme
, Le Dr Mackay, spécialiste de Québec, le proclame infaillible. Pour toute
information s'adresser, en personne, au bureaude la ‘* Dixon Cure ” ou parlettre à

J. B. LALIME
572 Rue St-Denis ~ - MONTREAL

Toute communication strictement confidentielle.

 

 

 

     |
 
 

Nous en avons de toutes sortes dans nos
Magasins. Ils sont fabriqués à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs matériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs; cela évite les
profits des intermédiaires, Nos marques de
Poéles et Fourneaux (Ranges) soit re-
connues comme les meilleures, Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

524 Rue ORAIG.
Magasins : Coin ORAIG et St-PIERRE.

Coin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON
_———MONTREAL

  

  

Tout le Monde devrait avoir du

VIN... -
Pour le TEMPS des FETES

PORT $3 a $20 la caisse grd bouteille.

SHERRY $4 à $22 la caisse grd bouteille.

OLAR $3 4 $14 la grd et pet. bout.

SAUTERNES $4 4 810 la grd et pet. bout.

RHIN ‘Hock’ 88 à $16 la grd et pet, bout.

BOURGOGNE 86 à $l6 la grd et pet. bout,

Plusieurs autres lignes pour satisfaire votre goût. -

Commandes par la malle exécutées avec diligonce. ‘

 

 

 

 

 

 

 

   
Gravel Freres & Cie

EPIOIERS1ME,_ ATLUSS De VINS 2241 Rue Sainte-Catherine, Queen's Block.
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Ce que sera le XXIme Siècle

En 2001 nous verrons quelque chose
de nouveau.
La Presse sera indépendante.
Le Journal sera plus rouge que

Laurier.
La Patrie sera l'organe de M. Ber-

geron.
La Voix du Peuple sera résussitée.
LE OANARD sera grave et sérieux.
L'Angleterre sera sous la domina-

tion des Boers,
La Reine Victoria sera canonisée.
Fréchette assistera à une première

de Véronica.
Les dames oteront leur chapeau au

théâtre.
Longueuil aura enfin ses fameuses

communications.
Olarke Wallaue fera sa première

communion,
Les Débats seront l'organe du Gou-

vernement, à Ottawa.
L'Avenir sera dans l’opposition,

naturellement,
Guillaume d'Allemagne visitera la

Province de Québuc.
Le Théâtre National Français sera

vendu à Ooquelin qui y jouera J’Opé-
rette Godfroy Langlois.
M. Elzéar Roy jouera à la Porte St

Martin, à Paris.
M. Régis Roy fera représenter un

drame à grand spectacle a 1a Renais-
sance de Paris.
Chamberlain sera élu président de

la république française.
Les malades se mettront en grève

contre les médecins.
Les belle-mères seront aussi féroces

qu’auparavant.
Le Star aura un tirage de quatre

millions. ,
M. Lebeuf sera nommé constable de

our.
Mille Françoise ne pataugera plus

dans son sale coin. de Fanchette.
Louvigny de Montigny trahira son

ays,
P aston sera fusillé.
W. M.fichera Nelson à terre.
Le pont de Longueuil sera démoli.
Dreyfus viendra mourir sur l'Ile Ste

Hélène, près Montréal.
La Mère Michel retrouvera son

chat.
La terre arrêtera de tourner.
Les loteries seront fermées,
L. O. David aura un traitement de

$75,000.
L'édile Martineau résignera et tout

le monde applaudira.
Le Montagnard subira une défaite

aux mains du National.
Ronaldo sera écrasé.par les chars.
Barré fera dérailler l'Imporlal'Li-

mited.
Sur ce, bonsoir,

ROBERT DE LONG.

se

SIROP D’ANIS GAUVIN.

Dans cette saison rigoureuse nous
ne saurions recommander trop cha-
leureusementle Sirop d’Anis Ganvin,
qui est un remôde infaillible, contre
la/toux, les rhumes et les bronchites
les plus invétérées.
Tous ceux qui en ont fait l’expé-

rence sont unanimes à le recomman-
er. '
26 cts. la bouteille. En vente chez

tous lespharmaciens.  

 
 

 

   
   

  

 

 

     

 
 

LE CANARD 7

LA PRUDENCE EST LA MERE DE LA SURHTE

ELLE.—Est-il mauvais votre chien ?

LUI.--Non, mais il n'a pas encore déjeuné......Vous feriez mieux de cacher le vôtre.

ie-Rivi saurigeer et amasser des bouts de Tel, Bell Est 1833. Ci-devant chez

Nouvelles desTrois Rivieres chandelles au bénéfice du Patinoir === R.A. DICKSON &Co.
Mon cher CANARD,
Permets-moi un instant d’étre ton

“reporter”, et laisse-mol te donner
quelques nouvelles de notre bonne
ville trifluvienne.
Pas n’est besoin de te dire que notre

villette est très sobre sur le rapport
des amusements du genre ‘'sport”,
car si je ne me trompe, elle est la
plus arriérée dana ce genre. Oepen-
dant ne désespérons pas, car à ce su-
jet—surtout si j'en juge d’après les
récents progrès ou plutôt l’invention,
car l’auteur a dû se creuser la tête
pour avoir enfanté un tel chef-d'œu-
vre d’imagination—à ce sujet, ai-je
dit, un certain président d'une asso-
ciation, réputé commeun extra-finan-
cier et ultra-économe et qui person-
nifie le mot “auteur” dans l’incise
précédente, nous laisse entrevoir que
le vingtièmesiècle sera pour nous un
siècle de progrès — quoique le pro-
nostio soit douteux—Et pourquoi ?...
Drôle de question ! Mais ce qu’il y a
de plus drôle, c’est la réponse—Plus
drôle encore que la réponse est celui
qui se pavane de son œuvre.
D'abord, disons-le, c'est un ‘“améri-

cain”’—onu du moins, c’est un sujet—
ob par conséquent, il ne manque pas
de verve et d'imagination, car le mot
“américain'’’ aujourd'hui a deux sens:
d’abord son sens propre et celui d’in-
venteur.

Ainsi, en disant que le susdit Pré-
sident, panaché de tous ses titres,
porte encore le nom d’ ‘’Américain”’,
C'est dire de lui que c'est un inven-
teur ; et en effet.
Mais qu’a-t-il fait de si extraordi-

naire ? Qu’a-t-il inventé ? Qu’a-t-il G
imaginé ? … Prenez garde, lecteurs,

vous vous attendez peut-être à quel-| il
que chose d'extraordinaire, et ce
n’est pourtant rien, une simple idée,
mais majuscule en son genre. La
voici :
Son caractère d’économe, pour thé- 

Laviolette, mais à son détriment per-
sonnel, a trouvé un moyen de rem-
placer la fanfare qui donnait, à un
prix ridiculement minime, des con-
certs sousla toiture du dit patinoir.
Et par quel moyen l’a-t-il rempla-
cée ?… Diable ! vais-je le dire ? C’est
À faire rire ceux qui se piquent quel-

que peu de métromanie. Eh bien !
par un Orgue de Barbarie. Il ne lui
reste plus qu’à s’habiller comme Joc-
ko et tendre la main au public, et il
aura accompli sou œuvre.
Pauvre lui! Si ses recherches

n’ont d’autres résultats que ceux
qu'il vient d'obtenir, je lui conseille-
rais de ne pas laisser trotter si libre-
ment son esprit follet dans son cer-
veau étroit, car il court le risque de

 

s'ecarter.

Bien À toi,

UN TRIFLUVIEN,

Sur le boulevard.
—Les généraux anglais restent dans

l'armée active jusqu’à un âge très
avancé. .

-—-Oui, l'heure de la retraite ne son-
ne pour eux que sur le champ de ba-
taille.
 

4-11-44

Voici notre adresse :

Montreal Bicycle Works
1842 rue Ste-Catherine

Entre les rues Hôtel-de-Ville et Cadioux.

Nous aimerions à vous faire visiter notre bel
assortiment de Gants de Boxe, de Ballons, de
Patins, d’inetrumonts pour Hockoy, de Fleurets,
ants, Masques, eto,
QUELQUES-UNES DE NOUS SPÉCIALITÉS : — Pan-

talons pour Hookey,85cts ia paire. Patins pour
ockey, à doubles bouts, 32:50 la paire. Patins

de toute sorte, depuis 50 cts à $7.0. Ballons de
boxe, depuis $1.75 Ia paire.
N. B.—Nous garantissons contro In casse, tous

patins vondus au-dessus de $1.50.
Nous avons Ia meilleure installation de la ville

pour aiguiser et reparer les patins,
Ne manquez pas de nous faire une visite.
Ouvert tous les soirs jusqu’à onse heares,

Morlogier Bijoutier

1622 RUE STE-CATHERINE,
Coin de la rue St-Hubert

Toute pendule pour être réparée, prise et
délivrée à domicile sans charge extra,

La Vigaudine
Vigaudine blanchit et détache le linge
Vigaudine est bien supérieure à l’eau

de Javelle.
Vigaudine estle meilleur désinfectant
En vente chez tous les épiciers 6c. la

bouteille.
A vendre chez

THE VIGAUDINE CO
545 Avenue Mont-Royal, ville St-Louis.

On demande des agents dansles villes
du Dominion Bell TI. East 852,

MUSIQUE
Musique vocale et instrumentale,
Romances, Chansons, Mélodies
les plus nouvelles.

Assortiment complet de cordes
et accessoires nécessaires ponr di-
vers instruments.
Prix pouvant défier toute compétition

Mme G. BELANGER,
137634 Ste- Catherine,

ZVougBESoiN ©
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PRENEZ LES

E plus éeonomique en même
temps que le plus efficace toni

que stomachiqueet digestif,

Un paquet do 26 cents suffit pour
préparer 3 grandes bouteilles, ~~

|MITATION.
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Pour Rire

Le comble de l’illusion pour un sol-

dat anglais, c’est de prendre, au
Transvaal,un train blindé pour un
train de plaisir.

—Avec ce poôle, vous userez la

moitié moins de charbon.
—Alors, je vais en prendre deux!

comme cela, je n’en userai pas du
tout.

Un professeur de huitième dicte un
jour à ses élèves un thème latin qui
commençait ainsi :
“ Le Seigneur,—virgule,—a dit l’E-

vangile,—virgule, ne veut pas la mort
du pécheur,—à la ligne.”

Chez le juge de paix:
—Oui ou non, avez-vous injurié le

plaignant ?

—Je l'ai traité de “ fourneau,” c’est
vrai; mais o'6tait dans le feu dela
discussion !

Une coquille dans les annonces :
‘ Femme en pleiu rapport, A ven-

dre ou à louer.’

Renseignements pris, c’est d'une
“‘ ferme ” qu’il s’agit.

Dans un restaurant des bonlevards:
—Garçon, le champagne que vous

me versez est tiède.

—Monsieur veut plaisanter, il sort
d'être frappé.

—PD'insolation, sans doute !

On cause del'intelligence du Oréa.
teur. !
—Allons, dit Un monsieur, la fem-

me est un des méfaits de l'humanité!
—Oh ! monsieur, riposte une dame,

je crois, au contraire, qu’en nous
créant, le bon Dieu à voulu mettre le
remade A côté du mâle !

Gardefou sortait l'autre jour de
ches son ancôtre, auquelil avait vai-
nement chercher à emprunter une
centaine de louis. Il rencontre un de
ses amis et s’épanche dans son gilet.
—Vols-tu, mon vieux, on préteud

que l'homme descent dusinge; quelle
blague ! 11 descend du rat !

Pour combattrel’alcoolisme, on fait
À lacaserne une conférence où il est

- Ait que l’ivresse dégrade l'homme.
Pitou, poussant le condeà Duma-

net :

—Qa, mon vieux, ga ne nous con-
cerle pas, vu que nous ne sommes
Pas gradés!

+ Le fêtard Gaston est vertement se-
moncé. parun oncle très économe
arrivé de province et qui n’admet

‘son genre de vie.
. =Enfin, mon’ oncie, dit-il; que me

‘reprocher-vous ?
Le train que tu mènes,
—Queltrain ?.

—Un train...de plaisir !
—

Un bohème qui se fait faire un com-
Pletpar.nn.tailleuFinsistepouravoiruneréductionsur‘le'priz*güilui est

indiqué et finit par obtenir un rabais
sensible.
—Pourquoi tant marchander, dit

un ami qui a assisté à la scène, puis-
que tu ne payeras probablement ja-
mais ?
—Par excès de délicatesse, mon

cher ; le malheureux perdra moins!

Une jeune et jolie femme est très
nonchalamment étendue sur le divan
de son boudoir.
Son mari est assis près d'elle.
—Vous paraissez vous ennuyer ter-

riblement, ma chère, lui dit-il. Qu’a-
vez-vous donc ?
—Que voulez-vous, mon ami, je suis

si habituée à la solitude que, quand
vous êtes là, il me manque quelque
chose.

CHEZ LES VIEILLARDS

La toux'déchire la poitrine des vieil-
lards et gâte leur repos. LE BAUME
RHUMALles soulage et les guérit.

Un monsieur! bien vétu entrait ces

Jours-ci dans un café huppédela ville
de Cologne et commandait un “demi”

de bière de Munich.
Torsqu'il eut reçu le demi Munich

en [question, le monsieur bien mis
leva le couvercle de son cruchon et
commença à rugir d’une façon si for-
midable que tous les clients farent
suisis d’épouvante et que les dames

ge sauvèrent dans les coins. .
Le patron de l’établisserent se

rendit aussitôt près de l’'homme-lion,
qui rugissait toujours, et lui deman-
da de sa voix la plus sympathique
8'il ge trouvait mal et s'il ne désirait
pas qu’on allât quérir un médecin.
Le client cessant alors de rugir,

prit une mine souriante et fit lire au
patron une sentence en vers qui se
trouvait sur un des murs de l'établis-
sement. Cette sentence était ainsi
congue :  Rugissez comme le lion
lorsque votre cruchon n'est pas rem
pli jusqu'au bord.”
—Et maintenant, dit-il, regardez

mon oruchon, vous verrez qu’il man-
que deux doigts de bière pour qu’il
soit plein jusqu’au bord.
Le monsieur bien mis avait pris au

mot la sentence murale trop négligée
des autres clients,

 

 

THÉATRE NATIONAL FRANÇAIS

“Marie-Jeanne ou la Femme du Peu-
ple”, le bon vienx mélodrame d'En-
nery, si intéressant, si émouvant, si
moral -le moddie des mélodrames, quoi !
est à !afllche pour la semaino du 7
courant, À notre populaire Théâtre Na-
tional Français. Il ne faut pas manquer
d'aller voir cela.
Nous avons pu constater aux répéti-

tions que la pièce est montée avec un
grand luxe de décors, et que les rôles
ont été confiés à des artistes de talent.
Mme de la Sablonnière, qui continue
ses débuts si bien commencés dans “Le
Régiment”, la semaine dernière ; Mmes
Mozière et Maurini, Mlles Rhéa et Bé-
rengère ; MM. Labelle, Bouzelli, du Cas-
tel, Daoust, Palmieri, Maurini, Godeau,
Filion, Petitjean et Leurs,tous bien con-
nus et toujours applaudis.
Hy a dans “Marie.Jeanne” des scd-

nes dramatiques qui font frissonner, et
d'autres tris attendrissantes comme on
les aime au CANARD.
Ah lai nous avions le loisir d’aller voir “Marie-Jeanne” tous les jours !

  

 

 

 

 B. ROSENBERG
Tapissier et Decorateur
Parisien

 

MARCHAND DE MEUBLES
SETS DE SALON faits sur commande.

Reparations faites avec soin. .

Tapis nettoyés a la dernière
manière de Paris.

1942
Rue Sainte .Catherine
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Un Joli

CADEAU
Venez faire votre choix, Rien de plus joli
à présenter qu’un objet choisi parmis nos

———r

  

WM —Bijouteries Nouvelles—

Importation très belle faite spécialement
pour l¢ Nouvel An. , + , ¢ 0

Beauté, Qualité.

BAS PRIX SURPRENANT !

Variété,

J. M. Crothé, 1°Zs,SainteCatherine
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